Le programme des séances de l’invité en 2007
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AGENCE CULTURELLE D’ALSACE
VIDEO LES BEAUX JOURS 
MAISON DE L'IMAGE / STRASBOURG

Séance le 17 mars
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Michaël Gaumnitz avec deux de ses films : « Premier noël dans les tranchées ». Ce film sera projeté le 16 mars à la maison de l’image. Il a obtenu le prix étoiles de la Scam en 2006. Le lendemain rendez vous à l’agence culturelle d’Alsace pour la projection de « Paul Klee, le silence de l’ange » qui a reçu en 2006 le Prix du meilleur film éducatif au 24ème Festival international du Film d’Art de Montréal.

Michaël Gaumnitz mêle dans son travail, écriture numérique, cinéma et recherche documentaire. Il enseigne à l’école Nationale des Beaux- Arts de Strasbourg.

La deuxième séance aura lieu le 16 juin avec 
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Jean-Louis Comolli et    Ronnie Ramirez autour des utopies télévisuelles. Et si on se mettait, le temps d’une séance, à imaginer ce que la télévision pourrait être, au lieu de tourner en boucle autour de ce qu’elle est devenue ! 

Pour imaginer aujourd’hui une forme de télévision qui questionne notre relation au monde, comme spectateur et comme réalisateur, deux invités vont nous proposer matière à réflexion, à partir d’expériences concrètes. 

Jean-Louis Comolli, qu’il n’est plus nécessaire de présenter ici, qui a réalisé « La dernière utopie : la télévision selon Rossellini », va se faire le passeur du projet de Rossellini, qui a réalisé dans  les 60’s en Italie l’utopie d’une télévision éducative et culturelle, projet financé par la télévision publique italienne. 

Ronnie Ramirez, réalisateur bruxellois d’origine chilienne, qui enseigne le cinéma documentaire et est intervenu comme formateur au Venezuela à Vive TV, nous invitera à découvrir le fonctionnement et le contenu d’une des nombreuses  télévisions communautaires nées en réaction aux chaînes privés. 

Ni retour en arrière, ni exportation d’un modèle de toute façon non exportable, mais découverte réflexive : que ferions-nous si nous avions nous-mêmes le pouvoir de faire la  télévision ? Une invitation  à réfléchir ensemble le temps d’une séance…

Le programme des projections reste encore à définir.

La troisième séance est prévue le 12 mai et se déroulera en présence de Daniel Deshays.
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Daniel Deshays est ingénieur du son, responsable de l’enseignement du son à l’école Nationale des arts et techniques du théâtre de Lyon, à l’école Nationale supérieure des beaux arts de Paris. Il travaille sur le rapport du son et de l’espace. Il a collaboré au cinéma avec Agnès Jaoui, Robert Kramer, Robert Bober, Philippe Garrel, Pierre Dumayet etc.…

Il a également réalisé la production et la prise de son de plus de 250 disques.

La quatrième séance prévue en octobre sera en présence de Giorgi Lazarevski 
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avec son premier film « Voyage en sol majeur », qui a obtenu le prix louis Marcorelles au cinéma du réel en 2006, sélectionné par l’Acid au festival de Cannes en 2006, meilleur premier film au festival Traces de vies 2006, meilleur film français à Paris Tout Court en 2006 etc.…

Il exerce également comme photographe de plateau sur des pièces de théâtre (" Dis-moi des mots d'Amour "de Neusa Thomasi", des documentaires ("Les Murs de Jérusalem" de Michaela Heine) et des films de long-métrage ("Le Barbier de Sibérie " de Nikita MikhaIkov). Il publie régulièrement dans la presse, participe aux Agendas Photo 'Diary of the Cities" et aux Agendas Amnistie International 1997 et 1998. Il est lauréat du prix du jeune talent 2000 - Photo/Chroniques Nomades. Ses photos font partie des collections de la Bibliothèque Nationale 


La dernière séance de l’année aura lieu en novembre avec François Caillat avec son dernier film « Bienvenue à Bataville ». 

Ce réalisateur après quelques courts-métrages de fiction s’oriente vers le cinéma documentaire. Il réalise plusieurs séries de sujets courts, notamment "La puce à l'oreille" (sur des textes de Claude Duneton) et "Travailler à domicile" (série plusieurs fois primée dans des festivals internationaux). En 1997, il aborde la réalisation de films documentaires de format long : son premier film, "La quatrième génération" (80'), saga sur l'histoire de sa propre famille, a obtenu le Prix Louis Marcorelles au festival Cinéma du Réel en 1998, il a été diffusé sur ARTE (La Lucarne et Grand Format) ; son second film, "L'homme qui écoute" (90'), voyage documenté dans le monde sonore, a été diffusé sur ARTE (Grand Format). Il a également réalisé en 2000 un film sur l'acquisition du langage,"Naissance de la parole", primé au festival "Vidéo-Ciné-Psy" de Lorquin en 2001.
